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				Hector Obel, pétrifié sur sa chaise, ouvrait des yeux grands comme des soucoupes.

				C’était tellement fou…

				Mais que se passait-il donc ?

				« Sérieusement, que se… »

				Il avait suffi d’un instant pour que survienne le truc le plus terrifiant, le plus cool, le plus affreux, le plus génial, le plus horrible, le plus fantastique.

				Hector aurait voulu se lever pour aller voir de plus près. Mais il ne pouvait pas bouger. Il était trop terrifié pour remuer ne serait-ce que le petit doigt.

				C’était incroyabizarre !

				Il y avait quelques secondes à peine, le filiforme M. Longbêta s’appuyait sur son bureau avec ses poings, comme chaque fois qu’il voulait poser une question à la classe de CM2E de l’école Hivernel.

				– Qui peut me parler de l’érosion des sols ?

				Les élèves s’étaient sentis accablés. Connaissez-vous un sujet plus ennuyeux que l’érosion des sols ? Moi, 
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				non. M. Longbêta était un de ces professeurs particu-lièrement soporifiques, doués d’un talent extraordinaire pour rendre les choses encore plus ennuyeuses qu’elles ne l’étaient. De ce point de vue, du moins, M. Longbêta était remarquable.

				Hector avait fixé sa trousse et pris son air de « atten-dez, laissez-moi réfléchir ». Il avait passé la main dans son épaisse tignasse noire, que sa mère appelait le Pétard, puis il avait fermé très fort ses grands yeux marron-vert, comme s’il cherchait vraiment une réponse. Parfois, cela suffisait à convaincre les gens qu’il réfléchissait à l’érosion des sols. (Pour être hon-nête, il n’y avait jamais réfléchi. Ce n’était pas un sujet qui le tracassait. En fait, il n’était même pas sûr de savoir ce que c’était.)

				– L’érosion des sols ! avait répété M. Longbêta, un peu agacé. Alors, les  ! L’érosion des sols !

				Il avait alors posé les mains sur ses hanches et poussé un long soupir. Hector avait continué à fixer sa trousse.

				–  sait sûrement   sur…
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				Il s’était interrompu.

				Longtemps.

				« Un peu théâtral », avait songé Hector. Parfait dans une série ou un show télévisé. Mais là, il aurait dû reprendre. Une pause ne dure jamais très longtemps, pas vrai ? C’est à ça qu’on reconnaît que c’est une pause et pas la fin de la phrase.
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				Mais cette pause-là s’éternisait.

				S’éternisait.

				S’éternisait.

				Et s’éternisait…

				Personne n’ouvrait la bouche. Jamais la classe n’avait été aussi silencieuse. C’était trèèèès déroutant.

				Hector s’était décidé à redresser la tête et à lever la main.

				Mais il ne s’était rien produit.

				M. Longbêta n’avait pas dit : « Hector Obel, ô élève merveilleux, dis-nous tout ce que tu sais de l’érosion des sols ! »

				Pas plus que : « Hector Obel, tu es le sauveur de cette école, le meilleur élève de ce pays, peut-être même un futur expert mondialement reconnu dans le domaine de l’érosion des sols. »

				Mais pas non plus : « Allez, vas-y, Hector, balance la sauce ! »

				Non, il n’avait rien dit du tout.

				À ce moment-là, Hector avait compris que quelque chose clochait. En levant les yeux, il avait découvert que M. Longbêta était complètement immobile.

				Pétrifié.

				Une vraie statue.

				Figé.

				Il ne bougeait plus.

				Il était coincé.

				Coincé coincé.
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				« Ça, c’est pas banal », pensa Hector. Les sourcils froncés, il observa son professeur avec plus d’attention. Sa bouche était grande ouverte et sa grosse langue rose posée sur ses deux incisives. M. Longbêta avait une moustache très fine et très tombante qui paraissait très triste d’être là. Elle était si longue qu’elle semblait cher-cher à fuir. Hector vit une goutte de salive qui scintillait entre ses poils fins et raides.

				Puis il remarqua un phénomène encore plus étrange – pour autant que ce soit possible.

				Un postillon était suspendu dans les airs à quelques centimètres de la bouche de M. Longbêta. Éclairé par un rayon de soleil, il scintillait comme une étoile minia-ture.

				Que M. Longbêta arrose sa classe de postillons n’avait rien d’inhabituel. Il faisait partie des profes-seurs postillonneurs. Vous voyez ce que je veux dire. Le genre de professeur avec lequel tout le monde se bat pour avoir les places aux derniers rangs. Sa réputa-tion de postillonneur récidiviste était telle que la mère d’Astrid Carruthers la laissait emporter un parapluie en classe. En revanche, qu’une goutte de salive vis-queuse reste suspendue dans les airs était tout à fait inhabituel.

				Comment tenait-elle ? C’était fascinant ! Hector mou-rait d’envie de toucher la petite boule mouillée. C’était bien la première fois de sa vie qu’il avait envie de tou-cher de la salive !
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				Il se retourna pour voir si les autres élèves de CM2E avaient remarqué la petite étoile, mais il eut le choc de sa vie.

				Eux aussi étaient parfaitement immobiles !

				Personne ne bougeait.

				La terreur de l’école, Achille Bile, avait un de ses gros doigts boudinés à moitié enfoncé dans son nez et il gri-maçait comme s’il venait de sentir un fromage à l’odeur particulièrement horrible.
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				Mais il ne bougeait pas.

				Colin Robinson levait légèrement sa jambe maigre d’un air coupable.

				Mais il ne bougeait pas.

				Sous sa table, cette petite futée d’Astrid Carruthers agrippait à deux mains le manche de son parapluie, prête à appuyer sur le bouton d’ouverture au cas où M. Longbêta se tournerait vers elle et l’arroserait d’un déluge de postillons.

				Mais Astrid Carruthers ne bougeait pas d’un cil.

				Hector se mit à transpirer à grosses gouttes.

				– Heu… les copains ?

				Personne ne répondit. Dans ce silence de mort, sa voix paraissait tonitruante.

				– Les copains… ?

				À côté de lui, son ami Robin fermait à moitié les yeux, comme sur ces photos qu’on se dépêche d’effacer.

				La panique s’empara de lui. Jetant un regard par la fenêtre, il aperçut Rex Ox, le gardien de l’école. Et s’il l’appelait à la rescousse ?… Mais Hector remarqua alors que ses pieds semblaient cloués au sol et que ses larges épaules étaient parfaitement immobiles. Le souffleur de feuilles orange qu’il tenait à la main était silencieux.

				Et… oh non ! Les feuilles étaient suspendues dans les airs tout autour de lui !

				Et là, à côté des poubelles, un chat en train de bondir d’un mur à l’autre, était figé en plein vol.

				Hector posa les mains sur la vitre et leva les yeux… 
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				Là, un avion ! Immobile ! Comme accroché à deux nuages qui ne bougeaient pas non plus !

				Les yeux d’Hector coururent de gauche à droite, refu-sant de croire ce qu’ils voyaient. Que devait-il faire ? Que fait-on lorsque le monde entier s’arrête ?

				Il se mit à réfléchir à toute allure. « Allez, Hector, trouve une solution ! » Il était intelligent. Il avait lu un livre entier sur la gravité. Il savait écrire « melvaillant » sans faire de faute.

				Enfin… « malvaillant ».

				Euh… « melveillant ».

				Bref ! Il savait écrire plein de mots sans faire de faute.

				Était-ce un test ? Un rêve ? Une blague ? Le 1er avril, c’était le mois dernier !

				Et si tout le monde s’était ligué pour lui jouer un tour ?

				Comment un enfant de dix ans pouvait-il affronter une situation aussi dingue ? Hector prit sa décision. Il savait ce qu’il allait faire.

				Il allait faire comme tout le monde.

				Rien.

				Il attendit. Silencieux. Désorienté. De temps à autre, il jetait un regard à la pendule sur le mur. Ce qui ne ser-vait pas à grand-chose, puisqu’elle aussi s’était arrêtée.

				Plus le temps passait, plus la peur grandissait en lui.

				« Et si le monde ne redémarrait plus jamais ? se demanda-t-il dans le silence figé de la classe. Si ce cours sur l’érosion ne prenait jamais fin ? »
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				Il remarqua que ses mains tremblaient légèrement. Il était au bord des larmes. Si le monde ne redémarrait pas, il serait le seul à Starkley à pouvoir bouger. Avec qui jouerait-il ? Pourrait-il reparler à sa mère un jour ? Et si elle était pétrifiée, elle aussi ? Qui lui préparerait ses saucisses-purée ? Qui lui donnerait de l’argent pour acheter ses Crock ? Et, pire encore… si c’était la fin du monde ?

				Hector avait l’impression d’avoir un hamster à l’inté-rieur du ventre. Un hamster pris de panique, qui aurait perdu le contrôle de ses jambes.

				Il continua à attendre.

				Tout à coup, au bout d’une minute ou une heure, à moins que ce ne soit un mois entier…

				– …  cria M. Long-bêta.

				Hector sursauta si fort qu’il se cogna les genoux contre la tablette de son bureau. Puis il vit la petite étoile de salive continuer sa course et atterrir sur son nez.

				Mais il s’en moquait ! Le monde s’était remis en route !

				La pendule tictaquait comme si de rien n’était. Une cloche sonna au loin. Un des doigts poilus de M. Long-bêta craqua.

				Hector glissa un regard vers Achille, qui fourra-geait toujours dans sa narine pour récolter ce qu’il appelait « les fruits de son nez ». Dehors, les voitures 
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				vrombissaient. Le chat atterrit d’un bond souple et se précipita derrière des poubelles qui s’entrechoquèrent dans un joyeux tintamarre. Les feuilles mortes dan-sèrent autour de la tête de Rex Ox et le souffleur se mit à rugir.

				Hector éprouva un formidable soulagement. La crête des arbres oscillait, les ombres s’allongeaient, les avions volaient, les nuages s’étiraient, le vent soufflait… et M. Longbêta attendait une réponse.

				– Je suis prêt à attendre jusqu’à la fin des temps, déclara-t-il avec humeur.

				Puis Colin Robinson péta et tout le monde éclata de rire.

			

		

	
		
		

	
		
			
				

				NOM DE CODE : L’auteur

				DÉPARTEMENT : Blagues absurdes

				COMPÉTENCES SPÉCIALES : Sait faire du vélo sans les mains. Sans les pieds. Et sans vélo.

				BOTTES SECRÈTES : Les courses éclair

				SIGNE PARTICULIER : N’a jamais mangé de crevettes.

				PARCOURS : Né en 1976 en Écosse, Danny Wallace a commencé à travailler très tôt et un peu par hasard comme rédacteur pour un magazine de jeux vidéo, avant de monter les échelons d’abord à la radio, puis à la télévision et au théâtre. S’il a écrit plusieurs romans pour adultes, Hector et les Pétrifieurs de temps est son premier livre pour la jeunesse.
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				Hectoret les pétrifieurs de temps
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Notre héfos local, Hector Obel,

a certes sauvé le monde, mais il
aurait jamais pu en faire un livre
sans un peu d'aide.

Tout d'abord, il remercie les agents
littéraires Robert Kirby et Ariella
Feiner, « qui m’ont appris

A uiliser le traitement de texte

de la bibliothique ».

Il remercie aussi Laura Hough,
représentante, et Elisa Offord,
‘gourou local du marketing, d"avoir
«<collé des affiches et appelé

s librairics ».

Il remercie également Lauren Ace
d'avoir harcelé quotidiennement les
rédacteurs en chef des Nouvelles

au des doléances

bre
tion du nombre
- es sur ’annee

artement des statistiaues

de Starkley

de Starkley et de L'observateur

de Frinkley.

Et puis, il remercie E. B Wallace,
qui estle premiera Lavoir lu,
Mais ses plus grands remerciements
vont un énergumne aux cheveux
bouclés, Jamie Litler, pour ses
«magnifiques petits gribouillis,
parce que j'avais oublié mon
apparcil photo>. Hector réserve un
IMMENSE merei 2 Paul Coomey
«pour son superbe travail de mise
en page, mais aussi A 'experte
locale Jane Griffiths «pour ses
idées géniales .

Enfin, il te remercie, TOI,

de Pavoir lu!
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Garage

Préparez-vous
pour CAR-
MAGEDDON!

Les Vespa
partent comme
des petits
pains!

Dépéchez-vous
de venir faire
un tour d'essai

Grand-Rue
Starkley

ACCAIME

11y avait pas un seul
client & onze heures
la supérette lundi,
mais quelques minutes
plus tard, un homme
estentré dans le
magasin.

«Il'a acheté un
esquimau au chocolat
et deux ceufs, raconte
Mme Fimble, encore
sous le choc. Je 'ai
regardé sans savoir
comment réagir. »
Mardi, tout était rentré
dans Pordre.

ETAITCEUN
PApILLONDE NUIT?

Avez-vous remarqué
un papillon de nuit

sur la vitrine du garage
Bouchebée, mardi
dernier?

«Soit ¢’était un
papillon, soit un bout
de plastique beige. nous
explique Loma Boon,
une habitante de
Starkley. Je n'ai pas pu
Tobserver de prés, car
javais un rendez-vous
chez le coiffeur avec
Diane, qui me coupe
habituellement les
cheveux, mais comme
elle était en vacances,
c’est Barry qui s'en est
chargé a sa place. »
Diane est rentrée de
vacances ce matin, mais
nous n’avons pas pu

la joindre, car elle
devait rester chez elle
pour recevoir un petit
‘morceau de plastique
beige (elle en a perdu
un en essayant une
Volvo d*occasion).

Soirée inhabituelle pour
le dentiste de Starkley,
Eric Fussbundler, lundi
dernier. Alors qu'il
répondait au téléphone,
il a eu la surprise
@ entendre une VoiX
féminine demander
Maureen.
«Mais il 'y a pas de
Maurcen cheznous,
explique Eric. Je lui ai
dit qu'elle avait d fairs
une erreur! Elle s'est
confondue en excuses.
Je w'ai pas eu de
nouvelles depuis. dong
je suppose quelle a
réussi A joindre la
Maureen en questio:
On ne s’attend pas
qu'une chose pareill
arrive ici. Elles ont
bienrire!»

L'horloge de la mairie
est toujours en avance,
assure un expert munj
d’une montre.

«Je suis resté parfaitement
immobile pendant un
s long moment et, oyt

2 coup, la grande aiguille

a fait un bond ! raconte-

il 1 faut faire quelque

chose ! »

UNE POMME DE TERRE

Qu RE'SSEMBLE

INPEU A UN CHIEN

Tinky Patel, qui habite 3
Starkley, a pensé que les lecteur
Pouraient étre intéresses par
1a photo qu'il a prise dune
petite pomme de terre qui,
dit-il, ressemble 4 un chie,
«Elle ressemble & un chien,
affirme M. Patel, Méme
" z;'c“ une simple pomme

e terre. Attendez-moi, je v,
e Atendez i, je vis
M. Patel n°a pas réussi 4 meure
1a main sur Ia photo, mais if nous
garantit que la pomme de terre
fessemble vraiment a un chiep,

5ucune mesure n’a encore
€€ décidée.

UNCRAYON EGARE?

Un crayon a été trouve
Prés d’une poubelje
lundi. «Nous espérons
Pouvoir le rendre 3
Son propriétaire, quel
qu’il soit ! a déclars
P.C. Saxon Wix. Nous
ne ménagerons pas nos

efforts »,

C'est un crayon jaune

avec une gomme, en

forme de crayon.

«Il a une longueur
standard, dit P.C. wix.

et porte le nom MANJIT
SINGHDALIWAL sur
un coté. »

Toute personne possédant
des informations est prige
de les communiquer 3

la police.

[
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LE JOURNAL DE LA VILLE LA MOINS ENNUYEUSE DE GRANDE-BRETAGNE

Les nouvelles de

Starkley

JEUDI 22 DECEMBRE 2015,VOL. 7 NUMERO Xl PRIX70 P

’HORLOGE
LA

MAIRIE EST
A LHEURE!

Contre tout aftente, cette semaine,
I'horloge de la mairie donne & nouveau
V'heure exacte.

«A midi pile, raconte un (moin, I’horloge
indiquait exactement midi pile. » «Je wal

=
e

|

jamais vu Ga de ma vie», confirme un N

homme qui n'avait jamais vu ga e sa vie. : S 1

POINTS

DEXCLAMATION  avaitdu mal 3 finir

FACEET nos phiuses

AROION: ellement O
on s'ennuyait! ‘gagné, témoigne un porte-parole, ¢ éait

Jamais Les Mais maintenant, prévisible. Ces deus mots ésument Sarkley

Nouvelles de elles se terminent s Lo uges on it g Skl

Starkley 'ont toutes comme e e st pse 'l vt 6

utilisé autant de cab» . Sunkley peut 'norgaelir un oy cvahic pr s monstes 478 LS ks

points Etclest vrail e, aprs ipre compétion qui ' Lo temporelles t spatales connues

‘exclamation que  Regardez! Cette et Uniey, Tunk e Sifiton dans  jusque o Ukley prend o seconde place

dans ses dernieres  phrase adeux T cours au tite comoité e «a plus arice son nouveau programme de

&ditions, ’aprés la points excitante des villes ennuyeuses> recyclage des pommes de .

rédactrice en chef, & exclamation!! — - s

Ronéa Framp. Et celle-1a wois !t C'EST OFFICIEL: CE N'EST PAS DU GRAND N'IMPORTE Quor

«Cestincroyable!  Ob Wilize mémo Contrairement  ce qui avait 1€ anmonce ce st pas du grand n'importe Guoi.

Cestun Vitalique! «Ce et pas du grand 'importe quoi », ontilstous déclaré en chaeur «C'est

changement Avec des Vrai, a it quelquun. Je me sais pas ce qui nous est passé par la éte.» L'annonce

radical | Avant, on  capitales!!! que tout était du grand n'

porte quoi éait du grand n'importe quoi.

MADAME COUS COUS

BONBONS POUR TOUTES LES SAISONS
TOUT LE MONDE EST BIENVENU. SURTOUT LES NORVEGIENS.
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UN HOMME SE TROMPE dépassant méme «Nous n°en sommes quay
W «ETRANGE stade des discussions, mais
——"uO VOITURE JAUNE Je vous confirme que nous
M. Zélon, qui habite ENVILLE» ¢ envisageons la possibilite
allée des Géraniums, «D’OU VIENT de, peut-étre, investir dans
est entré dans Ja CETTE ODEUR .

une nouvelle imprimante
boucherie alors qu’i] couleur, déclare Ia

souhaitait se rendre LE CONSEIL l‘ﬂ‘NIC”JAL porte-parole de la mairie,

ala boulangerie 1 o Tiffany Ramp. Mais ca
«Des que jai compris  ENVISAGE ACHAT

n’arien de sir, car

mon erreur, je suis parti ~ D'UNE NOUVELLE Timprimante actuelle
ala boulangerie », IMPRIMAN fonctionne parfaitement, »
raconte M. Zélon ~UMANTE

Lannée demiere, le conseil
ainvesti dans un nouyeu
apis de souris, un luxe
que le professeur
Longbéta, avait alors
qualifié de « folie .

en riant, Iy acing ans, le conseil
Cette histoire a rem Porté - municipal a acheté une
un franc succes, au point  imprimante che, Alan

de devenir Ihistoire Ia Cartrdge 5 Frinkley. Il est
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